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GRENOBLE  - Fra  MCE 
MANUFACTURERS  OF  THE  CELEBRATED 

“ PETRIN  GliOVE  ” 

FOR  MEN  WOMEN  AND  CHILDREN 
FOR  SALE  BY  ALL  LEADING  HOUSES 

In  the  United  States  and  Canada 
And  at  45,  Avenue  de  l’Opéra,  PARIS 


Tourists  intending  to  visit  Dauphiné  should  write  for  informations  concerning  excursions  etc 

to  the  Syndicat  d’initiative  at  Grenoble. 


<r  LE  DAUPHINÉ 


L’exceptionnelle  réputation  dont  le  Dauphiné  jouit  dans  le  monde  entier,  et  qui  chaque  année  attire  dans  ses  vertes  vallées  et  dans 
ses  hautes  montagnes  une  foule  toujours  de  plus  en  plus  nombreuse  de  touristes,  ne  saurait  surprendre  aucun  de  ceux  qui  connaissent  cette 
admirable  région  qui  a le  privilège,  pour  ainsi  dire  unique,  d’être  également  intéressante  au  point  de  vue  pittoresque  et  au  point  de  vue 

artistique. 

Nous  ne  chercherons  pas  à décrire  la  beauté  de  cette  région  qui,  des  plaines  du  Rhône,  s’élève  d’échelons  en  échelons  jusqu’aux 
sommets  les  plus  grandioses  des  Alpes,  offrant,  dans  sa  partie  inférieure,  les  horizons  immenses  et  les  magnifiques  couchers  de  soleil  ; plus 
haut,  les  chaînes  subalpines,  avec  le  pittoresque  mélange  de  la  blancheur  des  roches  et  de  la  sombre  verdure  des  forêts,  et,  dans  les  grandes 
Alpes,  le  roc  nu,  les  glaces  étemelles,  la  montagne  dans  toute  sa  sauvage  désolation  et  sa  sublime  grandeur. 

Cette  variété  d’aspect  du  Dauphiné  provient  de  la  constitution  de  son  sol,  des  extraordinaires  bouleversements  qui  ont  confondu  et  réuni 
les  formations  géologiques  les  plus  diverses,  et  qui  groupent  autour  de  la  ville  de  Grenoble  les  beautés  du  Tyrol,  des  Vosges  ou  du  Jura. 
C’est  au  Nord  et  à l’Ouest  le  prolongement  des  chaînes  jurassiques  qui  forme,  tour  à tour,  le  Massif  de  la  Chartreuse,  couvert  d’t paisses  forêts 
de  hêtres  et  de  sapins,  et  le  Massif  du  Vercors  aux  verdoyants  plateaux  et  aux  formidables  escarpements  ; c’est,  au  levant,  le  granit  qui  dresse 
dans  les  airs  les  pics  de  Belledonne  et  de  l’Oisans,  avec  leurs  glaciers  réserves  de  la  houille  blanche  ; ce  sont  enfin  les  terrains  de  transition, 
le  lias  et  le  houiller,  qui  forment  le  plateau  de  la  Mure,  et  le  dévonien  qui  met  la  marque  de  sa  sauvagerie  dans  le  désert  du  Dévoluy  et 
de  l’Obiou.  Cette  variété  se  retrouve  plus  loin,  sous  des  aspects  différents,  dans  les  calcaires  du  Briançonnais,  les  roches  éruptives  du  Queyras, 
justement  surnommé  l’Engadine  française,  et  les  granits  de  la  Vallouise  avec  le  grandiose  Massif  du  Pelvoux,  qui  encadrent  merveil- 
leusement la  vallée  ensoleillée  de  la  Durance. 

Il  faut  aussi  tenir  compte  de  la  latitude  du  Dauphiné.  Au  voisinage  de  la  Provence  et  de  la  Méditerranée,  cette  province  doit  une 
lumière  qu’on  chercherait  en  vain  dans  les  hautes  régions  du  Rhône  ; il  lui  doit  une  richesse  de  vie,  qui  fait  de  la  vallée  du  Graisivaudan  la 
rivale  des  vallées  de  Toscane  ou  de  Lombardie.  Le  Dauphiné  est  une  Suisse  Italienne. 

Les  villages  et  les  villas  qui  s’échelonnent  autour  de  Grenoble  : La  Tronche  pays  d’Ernest  Hébert,  Meylan  où  demeurait  l’Estelle  de 
Berlioz  et  que  Berlioz  dans  ses  mémoires  appelle  un  des  séjours  les  plus  romantiques  qu’il  ait  jamais  admirés,  Saint-Ismier  où  Meissonnier  a 
passé  sa  jeunesse  et  où  Besnard  a séjourné  avant  de  s’installer  sur  les  bords  du  lac  d’Annecy,  sont  des  situations  qui  font  penser  aux  environs 
de  Vérone  et  aux  collines  de  Fiesole  ou  de  San-Miniato.  La  vue  du  col  de  Vence  et  celle  de  St-Nizier  sur  la  plaine  de  Grenoble  et  les  chaînes 
de  montagnes  qui  l’entourent  de  toutes  parts,  peuvent  rivaliser  avec  celles  de  la  Superga  de  Turin,  ou  du  couvent  de  San-Martino  à Naples. 


C’est  à ce  pays  si  beau  — on  est  souvent  trop  porté  à l'oublier  — que  l’on  doit  le  réveil  de  la  poésie,  comme  on  lui  doit  le  réveil  de  la 
vie  politique.  C’est  de  nos  Alpes  qu’est  parti,  comme  un  cri  de  Guillaume  Tell,  l’appel  qui  a remué  toute  la  nation  Française  et  donné  l’élan  à 
la  Révolution  de  1789  ; et  de  même  c'est  dans  nos  Alpes  du  Dauphiné  et  aussi  dans  les  Alpes  voisines  de  Savoie  qu’a  germé  cet  amour  de  la 
nature,  qui  allait  transformer  l’âme  française  et  inspirer  toute  la  littérature  du  XIXe  siècle.  Ce  n’est  pas  à Genève,  dans  la  ville  puritaine,  hostile 
aux  arts,  à toute  conception  trop  voluptueuse  de  la  vie,  c’est  à Chambéry,  dans  le  cadre  riant  des  Charmettes,  que  Rousseau  a vu  son  âme 
s’éveiller  à la  poésie  et  à l’amour  ; ce  n’est  pas  à Millv,  dans  les  plaines  monotones  de  la  Saône,  c’est  à Belley,  dans  le  Jura,  c’est  surtout 
en  Dauphiné  et  en  Savoie,  que  l’âme  de  Lamartine  au  contact  de  nos  Alpes,  a pris  son  élan  vers  les  deux.  C’est  au  château  de  Virieu  qu’il  a 
écrit  le  Vallon,  c’est  à Voiron  que  se  passe  le  roman  de  Geneviève,  c’est  la  chaîne  de  Belledonne  qui  lui  a fourni  les  scènes  les  plus  grandioses 
de  Jocelyn. 

Dauphiné!  pays  de  poésie  et  de  beauté  ! Si  Elvire  et  Estelle  ont  été  si  passionnément  aimées  par  Lamartine  et  Berlioz,  si  à côté  du 
Dauphiné,  dans  les  Alpes  de  Vaucluse,  Laure  a été  adorée  de  Pétrarque,  n'était-ce  pas  un  peu  parce  que  le  merveilleux  cadre  qui  les 
entourait  faisait  délicieusement  ressortir  leur  beauté?  Si  Lamartine,  sur  les  bords  du  lac  du  Bourget;  a été  le  plus  sublime  des  amants,  c’est 
parce  que  l’harmonieux  concert  des  plus  belles  voix  de  la  nature  accompagnait  l’amour  qui  chantait  dans  son  cœur. 

En  même  temps  que  par  ses  richesses  naturelles  le  Dauphiné  intéressera  les  étrangers  par  les  nombreuses  beautés  artistiques 
dont  l’ont  enrichi  tour  à tour  l’antiquité  romaine,  le  moyen-âge  et  la  Renaissance.  La  vallée  du  Rhône,  grande  route  qui  conduit  du 
Dauphiné  à la  Méditerranée,  a été  jusqu’à  nos  jours  le  siège  de  puissantes  civilisations  et  possède  les  plus  grandes  et  les  plus  belles  villes  de  la 
France.  Pour  l’antiquité  romaine,  la  vallée  du  Rhône  n’a  de  rivale  que  la  ville  de  Rome  ; elle  a même  le  privilège  de  posséder  des  monuments 
dont  on  ne  retrouverait  les  analogues  ni  à Rome  ni  dans  aucune  ville  du  monde,  tels  que  le  Pont  du  Gard  ou  l’Amphithéâtre  d’Orange. 

•Les  premiers  âges  du  christianisme  sont  représentés  chez  nous  bien  mieux  que  dans  aucune  autre  région  de  la  France,  grâce  aux  sarco- 
phages d’Arles  du  iyo  siècle,  à la  Crypte  de  Saint-Laurent  de  Grenoble  du  vi«  siècle,  à l'Eglise  Saint-Pierre  de  Vienne  du  vin° siècle,  etc. 

La  période  romane  nous  a laissé  d’incomparables  chefs  d’œuvre  : St-Gilles  et  le  Cloître  de  St-Trophime,  St-Bernard  de 
Romans,  St-Apollinaire  de  Valence,  St-Jean  de  Lyon,  Saint-Maurice  de  Vienne,  sont  de  magnifiques  monuments  du  style  gothique  et 
St-Antoine,  près  Grenoble,  est  un  curieux  spécimen  de  l’art  gothique  méridional. 

Au  xvr  siècle  enfin,  lors  des  guerres  d’Italie,  Grenoble  ayant  été  le  centre  des  armées  françaises  et  à plusieurs  reprises  le  séjour 
de  rois  de  France  et  des  grands  personnages  de  la  Cour,  fut  l’une  des  premières  villes  où  pénétra  l’art  Italien.  Le  Palais  de  Justice  de 
Grenoble  est  un  des  plus  intéressants  spécimens  de  la  Renaissance  dans  le  premier  quart  du  xvic  siècle. 

Nous  avons  pensé  que  le  meilleur  moyen  d’intéresser  à la  région  dont  nous  venons  de  parler,  était  d’offrir  au  public  un  album  com- 
posé de  quelques  vues  du  Dauphiné,  dues  au  pinceau  de  nos  meilleurs  artistes,  et  dont  la  reproduction  est  rendue  plus  attrayante  par  les 
nouveaux  procédés  de  la  gravure  en  couleur. 

Nous  accompagnons  ces  gravures  de  renseignements  sommaires  qui  feront  connaître  aux  touristes  quelques-uns  des  itinéraires 
les  plus  fréquentés  de  la  région. 

GRENOBLE 

Grenoble,  centre  du  Dauphiné,  véritable  ”Reine  des  Alpes  Françaises"  se  trouve  située  sur  le  réseau  P.-L.-M.,  à moins  de  10  heures  de 
Paris,  au  sud-est  de  Lyon,  sur  l’Isère,  affluent  du  Rhône.  Elle  est  le  point  de  départ  de  la  plupart  des  excursions  organisées  dans  nos  Alpes. 


Les  principaux  massifs  que  trequentent  les  touristes  sont  ceux  de  la  Ghartieuse,  du  \ ercors,  de  1 Oisans,  de  j a V allouise,  du  Ope^ras 
et  de  la  Mateysine.  Ils  mériteraient  tous  une  visite  détaillée,  et  toutes  les  routes  qui  les  desservent  pourraient  être  parcourues,  sans  que 
jamais  le  regard  se  lasse  d’admirer,  tant  leur  variété  est  grande  ; mais  pour  les  voyageurs  pressés,  le  Syndicat  a fait  choix,  pour  chacun 
des  différents  massifs,  d’un  itinéraire  qui  est  devenu  en  quelque  sorte  classique. 


MASSIF  DE  LA  CHARTREUSE 

Aspect  général.  — Routes  en  encorbellement  et  en  tunnels,  percées  au  travers  d’immenses  forêts  de  sapins.  Vue  très  étendue  sur 
des  sites  majestueux  ; au  centre,  le  célèbre  monastère  de  la  Chartreuse,  connu  dans  le  monde  entier. 

Itinéraire.  — Grenoble,  St-Laurent-du-Pont,  la  Chartreuse  (le  Couvent)  — Déjeuner  — le  Col  de  Porte,  le  Sappey,  Grenoble. 

Prix  divers  de  n <113  francs  : 12  heures  (arrêts  compris). 

Un  deuxième  itinéraire  suivi  dans  ce  massif,  permet  d’admirer  du  sommet  des  escarpements  de  la  rive  droite  de  l’Isère,  l’immense 

chaîne  des  Alpes  de  Savoie  et  du  Dauphiné  ; c’est  l’itinéraire  des  Petites-Roches,  qui  s’accomplit  en  un  jour  aller  et  retour  de  Grenoble. 

MASSIF  DU  VERCORS,  DU  ROYANNAIS,  etc. 

Aspect  général.  — Routes  en  encorbellement  dans  les  gorges  profondes  et  sauvages,  gorges  de  la  Bourne,  gorges  des  Goulets. 
Hors  des  gorges,  prairies,  forêts,  paysages  riants. 

Itinéraire.  — Grenoble,  Villard-de-Lans  (déjeuner),  les  Grands  Goulets,  Saint-Marcellin,  Grenoble.  — Prix  du  transport  en 
voiture,  et  chemin  de  fer  1 5 , 1 3 et  12  francs  suivant  la  classe.  Durée  du  trajet  (arrêts  compris)  : 13  heures. 

MASSIFS  DE  L’OISANS  ET  DU  BRI  AN  CONNAIS 

Aspect  général.  — Grande  nature  sauvage  et  impressionnante.  Hauts  sommets,  torèts,  alpages,  glaciers,  lacs  de  montagne, 
roches  abruptes  ; flore  alpestre  remarquable  pendant  courant  juin.  Routes  très  élevées;  celle  du  Galibier  (2658  m.)  est  la  plus  élevée  de 

France. 

Itinéraire.  — Grenoble,  Bourg  d’Oisans  (déjeuner),  La  Grave,  Le  Lautaret,  Briançon  (dîner  et  coucher),  Gap,  Yeynes 
(déjeuner),  Grenoble.  Prix  du  transport  en  [voiture  et  chemin  de  fer,  35,  29  et  24  francs,  suivant  la  classe.  Durée  du  trajet  : deux  jours. 

Ou  bien  Grenoble,  Bourg  d'Oisans  (déjeuner),  La  Grave,  Le  Lautaret  fdîner  et  coucher).  Visite  au  jardin  alpin  (déjeuner),  le  Col 
du  Galibier,  Saint  Michel  de  Maurienne  (dîner),  Grenoble. 

Ou  bien  Grenoble,  Bourg  d’Oisans,  Saint-Christophe  en  Oisans,  La  Bérarde  et  retour  à Bourg  d’Oisans. 

Ou  bien  Briançon,  L’Argentière,  Ville  Vallouise  au  pied  du  Pelvoux,  retour  à Briançon. 

Ou  bien  Briançon,  Col  du  Mont-Genèvrc,  Oulx  et  la  ligne  de  Turin. 

Ou  encore  Mont-Dauphin,  Château-Queyras,  Abriès  au  pied  du  Viso  et  retour  à Mont-Dauphin. 


MASSIF  DE  LA  MATEYSINE 

Aspect  général.  — Nature  invraisemblablement  mêlée.  Vertes  prairies,  lacs,  forêts,  cultures  jusqu’à  mille  mètres  du  côté  de 
La  Mure,  de  Laffrey,  etc.,  aride  du  côté  de  la  Salette  ; désolée  dans  le  Dévoluy  aux  ravins  abrupts. 

Itinéraire.  — Grenoble,  Saint-Georges  de  Commiers,  La  Mure  (déjeuner),  Laffrey,  Vizille,  Grenoble.  Prix  du  transport  en  voiture 
et  en  chemin  de  fer  : 9,  7 et  6 francs,  suivant  la  classe.  Durée  du  trajet  : S heures  et  demie  (arrêts  compris). 


VI  LLES  D’EAUX 


URIAGE.  — ALLEVARD-LES-BAINS.  — LA  MOTTE-LES-BAINS. 

URIAGE,  placé  au  cœur  d’une  vallée  délicieuse  de  fraîcheur,  à 12  kilomètres  de  Grenoble. 
ALLEVARD-LES-BAINS,  merveilleusement  située  et  que  domine  l’imposant  massif  des  Sept-Laux. 

LA  MOTTE-LES-BAINS,  dont  les  vertus  curatives  sont  souvent  préférées  à celles  d’Aix-les-Bains,  etc. 


UNIVERSITÉ  DE  GRENOBLE 

Étudiants  étrangers. 

L’éminent  savant,  M.  Michel  Bréal,  trappé  des  avantages  que  présentent  la  grande  beauté  du  pays  et  la  haute  valeur  de 
l’enseignement  donné  à Grenoble,  a dit  de  l’Université  de  cette  ville  : « Si  j’avais  à recommencer  mes  études,  je  ne  voudrais  pas  les  faire 
ailleurs  qu’à  l’Université  de  Grenoble.  » 

Indépendamment  des  cours  ordinaires  qui  y sont  professés  et  qui  embrassent  les  différentes  branches  de  1 enseignement  (lettres, 
droit,  sciences,  électrotechnie  et  médecine),  des  cours  spéciaux  de  langue  française  sont  faits  pour  les  étudiants  étrangers.  Ils  ont  lieu 
pendant  toute  l’année  scolaire  et  pendant  les  vacances.  En  1906,  ils  ont  été  suivis  par  735  auditeurs. 


Grenoble  et  la  Chaîne  des  Alpes  au  coucher  du  soleil 


Route  de  St-Pancrasse  et  la  Dent  de  Crolles  (206 6m) 
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Route  de  i.a  Grande-Chartreuse.  — Le  Pont  S'-Brixo 


Le  Couvent  de  la  Grande-Chartreuse  la  nuit 


Etablissement  thermal  et  Chateau  d'Uriage 


Route  des  Grands  Goulets.  — Pont-en-Royans  la  nuit 


Les  Grandes  Rousses.  — L’Etendard  (347^)  et  la  Vallée  de  l’Eau-d’Olle 


Vue  générale  d’Allevard-les-Bains 


Le  Glacier  de  Gleyzin  et  la  Chaîne  des  Sept-Laux 


Les  Sèpt-Laux.  — Le  Lac  de  Cos  (2.182'") 

ET  LE  Chalet-Hôtel  DE  LA  SOCIÉTÉ  DES  TOURISTES 


La  Vallée  de  i.a  Romanche  et  le  Massif  de  Belledonne 


Le  Grand  Pic  de  la  Meije  (3987'")  et  la  Brèciie  de  la  Meije 

vus  de  La  Grave 


Le  Col  du  Lautàret  (207  5 m). 


Le  Glacier  de  l’Homme  et  la  Meije  (3987™) 


Vallée  du  Yénéon.  — Plan  du  Lac  et  i.a  1 été  des  Fétoulek  (3  )6 
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Briançon  (la  vieille  ville).  — La  Petite  Gargouille  et  la  Croix  de  Toulouse  (1973"') 


Le  Queyras.  — Le  Mont  Viso  (3841"')  au  dessus  d’Abri es 


Le  Mont  Aiguille  (2097'")  vu  du  coté  de  Chichilianne 


Route  de  la  Mure.  — Les  Trois  Lacs  de  Laffrey  et  l'Obiou  (2793™) 


La  Chaîne  des  Alpes,  de  Grenoble  au  Mont  Blanc 
Prise  de  la  Tour-sans-Venin,  reproduction  du  tableau  d’Eug.  Faure  par  J.  Bernard  (Musée  de  Grenoble). 


Grenoble  ErE*  Dauphiné 
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